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uni Peu' rud1e, se cachait un cSeur exquis et il était dé-
solé s'il lui arrivait de Peiner injustement qeq'n

Il adorait les enfants et avait sur eux une eýxtralor-
dinlaire0 influence. Son arrivée calmait ses petits Mala-
des, commllle si un peu de sa force eut rynéjusqu'à
'eux.

Un'i bébé' qu'il soignait pendant.une grave maladie
disait à sa mèîre pour exprimer l'impression dle sécu-rité, que Ilui causait la présence dlu Docteur : <'I feel
befttte-,r whiei the l)octor is here. 11e is like a big goodINewfondland dlotY." C'était sûrement un grrand com-pliment que jle tout Petit croyait faire là. Mais cela
exprlime, -omibien il se senltait en sûreté près dle celui(lui é1tait momentallnment le gardien dceon existenl-
ue.

To(-ut le temps libre queit lui laissait lat médecine, ille consacrait àla lectutre et suirto)ut aux sports de
plein air.

C'était un "liseur" avide qlui déoatun livre en
quelques heures.

Il n'était pas, extraordina(ilre t enithoiisiaste de
Shakespeare.

leses de clocher, taienit seýs p ré,férés, Il appré-ciait particulièrement Williamt Wil frid Campbell,
,&rchibald. Lampman, l)uncan Campbell. Scott
et surtout hfoîra O'Neil, l'exqise poétesse des Gle(-ns
d'Anti-im, et Elenry iNew\bolt.

Il aimait beaucoup) la mus1:-ique et avait uneif vraie
passion pour les chansos poplairies.

Le théàtr 'intéesai aussýi, mais, il nlesupr
tait Pas la mnédiocr-ité" et c'é'tatt iti critique sans pitié.

Toutefois ses plaisirs favo-ris éýtait lat vie au gýrand
air, la vie libre dles boisý silencieux, la chasse, la
pêche, le Canlot.

Sa puissan4MCV Musculaire itendalit aIiséeýO pouri lui e
(lui eut été fatigant pour d'auitres.

Il étZlit passé mlaître dns Farit, difficile, de, la p
che à la mouche ; et avait pris qulususdes plusi
frros saumonsq ayant Jamais é"té, capturés- il lat ligneiivolante dans les eaux cndens

Il était ausitn remiarqulable fusil, mais il ne chas-
sait volontiers4 quie lat plume nl'imaniiit pas tirer le
daim ou le chevreujil. Scrupule de pèe

On raconte à ce sujet qui'étant unt jour à Ila cliaes
dans la région du lac uprer avec l'lon. Peter
White de Marquette, ses amis le plitaritirent parce
qu'il n'avait rien tué. Il leur répondit qu'il n'aimait
pas à tuer des daimis ; mnais ils n'admirent pats cette ex-cuse et prétendirent qu'il nie tirait pais parcequ'il
avait peur de manquer. Il emprunta lat carabine dle
Peter White et partit seul dans le bois. Trois quarts
d'heure après il revenait tout triste. Il en avait tué
deux !

I aimait beaucoup les chiens particulièrenment les
Irish terriers et il remporta d'assez nombreux
Succès avec ses élèves dans les diverses exposi-
tions canines du Canada.

Une chose qui le peoinait beaucoup était de voir que
niombre de Canadiens,-français, surtout des Canadiens
français des villes, comprenaient mal son oeuvre et
sembl~aient croire qu'il avait cherché à se moquer de
leur race. Toutes les fois qu'une insinuatio>n de ce

etievenait à ses oreille iléat désolé : "Mv Frood
rnsthe habitants go back on me," disait-il, "and

SouvenIt s;es amis ]li conItaienit. de., [necot [po-vatsr j esjt ulue oms Il refulsait in,

'~arîableent to t celles quii povae etr ulqueni

rdle su lesw CaidenSn ut1ui far p

esstat- il v e nt une imputatn uie V' emli
l)rm lon(Il a t ihmée u ie ui uni,

sur' l M *' d ri.1r Mont pu-Royal.esLareti

des, la riv-r des Pratiries, Il, Saint- Laurenit et Bord
bi 11louffe; Plus loin Ile lueg des liu-Mnag t l

Sur sa tombe sur'nte l'un crolix celtique sont
gýravéîs Ces vers d li;

Thel adw pufi s thet liglit,
01' lnrig it oii cltar and i-tiiig,

et ceux-ci de Moira O'Neil.:

Yotlth'M for aun hour,

Balt Love i. the t-ýNjswelih t %%iiim thev \%orj1.

Leý poète dort son dernier sommeil <tans le cadrenti(lmxrable où il aiéc son rêve.
L'oeuvre dle l)rummonnd a truésa forme dfinitixg e en tro(is, voums dités par C. P. Pu'ItnamsSons.

('v trisvolumets sont:
~L'lla t"a Voagur qui se cotniposenit

c-hacunÈ deg 31, sientout 91 mlorceauxdéahs
\,ous niins pas l'inltenItionl de donner ict une anfa-lYse1 eomp11lite deo ch11acunie del cesý pièces de verle se-riit ilit, rniI"lab)lq et fiatidlieulx, mai (1s nousvoudrion)s

vIn tlire, asei ou ien faire appréci[er tout ce que -ette, oeulvre a d'néesat
Aui preielr abrtosvolumes seuflemniit, peu-.vent semnbler unt assez nince bagage littéraire,,; misLj'n poéêsie pIus qu'1en touit auitre chose, c'est lat quit-qui comripte et noni la quaniItité. -- lérédia l'unt dlesplutprfaits poète du drniier siiéelv, ne nlous ax guêrel'

lisé qu 'u il1ivre, "L'Jes 'rophnes" et cependan t ce)meirveilu ciseleutr def rimews pseasûrement à laposérté lrunimiond nouis aL /(ti enle-vé relativemnit
jeune;i il étit Modeste et neq Prenait pas grand soindeý seýs brouillons;: beaucoup de sesm vers ont dû t-treainsi Perdus. Ce n'était pas un"iteitto quifait métêýier die sa plume et Produit beauit temnips ouumauvais temps parce qu'il faut vivre.

Il n'a Probablement écrit quei( sous l'empire d'émo-ti *nMs qui se sont éveillé'es sponitanémnlt, sanis qu'ilait e-ssayéý de les faire surgzir. Il nie nous at livré' quele meilleur de s penséeý et nI^ème en se plaçant autpoint dle vue quantité, nous p)ouvonsf- nous 'éljii rquI'il nous, en1 ait donnéf, aultanrt.
On Peuit diviser l'oeuvre de Drummrrond vif dvu xcatéorie: les p>èimes; aniglais et les pomsen diat-lectes anilrlo-caniadien,

Des poèmn en anglisi il y at peui à dire. Drum-iond é"at aun poète né, ce doni forcément appitraît


